
1er trimestre 2025 - étude 13    J.D. 

13. L’amour est l’accomplissement de la loi 
La loi ? Les Dix Commandements ? 
Les chrétiens ne sont pas toujours d’accord entre eux... Pour certains, il suffit d’obéir 
simplement aux dix commandements puisque Dieu, le souverain de l’univers, l’ordonne, 
point final. D’autres prétendent au contraire que Jésus est venu abolir tout ce formalis-

me légal, alors que Jésus lui-même a précisé qu’il n’était pas venu pour cela... (Matthieu 5 :1 -  le mot « ac-
complir » a ici le sens de rendre à nouveau complet, revaloriser, restaurer le sens et la valeur originels). Qu’en 
est-il exactement ? Comment le Décalogue s’inscrit-il dans le projet de Dieu pour le bonheur et le bien-être ? 
Et comment cela s’insère-t-il dans le thème du trimestre : « L’amour et la justice de Dieu » ? 

Peut-être est-il bon de commencer par un tour de table autour des deux questions ci-dessus… 

La “loi”… un signe de l’amour de Dieu ? 
Avouons-le, on n’associe pas souvent le mot loi à l’amour ; on pense plutôt à un jugement, à une punition en cas 
d’infraction. Et pourtant, dès le livre du Deutéronome, il est question de l’amour de Dieu : « Tu es un peuple saint 
pour le Seigneur, ton Dieu ; le Seigneur, ton Dieu, t'a choisi pour que tu sois son bien propre parmi tous les 
peuples de la terre. 7Ce n'est pas parce que vous surpassez en nombre tous les peuples que le Seigneur s'est 
épris de vous et qu'il vous a choisis, car vous êtes le plus petit de tous les peuples. 8C'est parce que le Seig-
neur vous aime…” La suite du texte parle de la bénédiction des commandements. 

Bénédiction des commandements ? Comment percevez-vous cela ? Soyez aussi concrets que possible. 

Un projet de vie et de bien-être ? 
Revenons au commencement. La première fois que Dieu demande ou interdit quelque chose, c’est dans le 
récit de la création. Genèse 1 révèle clairement l’intention de Dieu, résumée par un petit mot répété sept fois :  
« Dieu vit que cela était BON ! » Le mot hébreu TOV signifie : beau, bon, agréable, utile, conforme à l’inten-
tion, source de bonheur. Le mot hébreu pour bonheur en dérive. Voici le rêve de Dieu pour chacun de nous ! 
Lorsque Dieu précise que l’humain peut manger de tous les arbres sauf d’un seul, c’est parce qu’il veut que ce 
qui est bon (TOV) reste véritablement bon. Le bonheur et le bien-être ne peuvent pas être atteints de n’im-
porte quelle manière… Certains choix y contribuent, d’autres détruisent et rendent le bonheur presque im-
possible. Heureusement, Dieu donne de bons conseils ! 
Dans le livre du Deutéronome, on trouve également les Dix Paroles (chapitre 5). Aux versets 28 à 33, Dieu 
précise explicitement qu’il ne vise que notre bien-être : « Vous suivrez en tout la voie que le Seigneur, votre 
Dieu, vous a prescrite, afin que vous viviez, que vous soyez heureux (de la même racine que TOV) et que vous 
prolongiez vos jours dans le pays dont vous prendrez possession. » 
Tout devient encore plus clair quand on replace les Dix Paroles dans leur contexte. 
Libération ! 
Les Dix Commandements apparaissent pour la première fois en Exode 20. Le peuple d’Israël vient d’être libéré 
de l’esclavage et de l’oppression inhumains d’Égypte. Il est en route vers Canaan, la Terre promise, pour y 
construire une société nouvelle. Un nouveau départ… A mi-chemin, au mont Sinaï, Dieu fait halte avec son 
peuple. Comme s’il disait : « Mes amis, avant d’aller plus loin, il faut qu’on se parle. Vous voulez être heureux là-
bas, n’est-ce pas ? On ne veut quand-même pas recréer une nouvelle Égypte… » 
Un temps de réflexion entre hier et demain, parce que depuis la création, Dieu veut le meilleur pour l’être 
humain ! Et cela nécessite notre collaboration.  
Les Dix Paroles sont donc placées sous le signe de la libération. Dans la Bible hébraïque, il est question de Dix 
Paroles (et non pas de lois). La première Parole porte sur la libération : « Je suis l’Éternel ton Dieu, qui t’ai fait 
sortir du pays d’Égypte, de la maison de servitude. » C’est la base de tout ce qui suit. Le mot hébreu pour 
« faire sortir » (YATSA) est aussi utilisé pour désigner la naissance d’un enfant : on le fait sortir de sa mère et la 
vie commence. L’Exode est perçu comme une (re)naissance : naître à travers les eaux de la mer Rouge pour 
une vie nouvelle, dans la paix (shalom), la justice, l’harmonie, le bien-être… Une libération, non pas pour re-
devenir esclave de… (complétez vous-même). Même pas de Dieu, car Dieu n’est pas un nouveau Pharaon ! 
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§ Comment définiriez-vous la « liberté » ? Qu’est-ce que c’est, et qu’est-ce que cela n’est pas ? Vous sentez-
vous libre ? 

§ Les lois ne sont généralement pas associées à la liberté, mais plutôt au contraire… Alors comment les Dix 
Paroles peuvent-elles contribuer à une véritable liberté ? 

§ « Dieu n’est pas un nouveau pharaon… » Réaction ? 
§ Réagissez à l’encadré ci-dessus (extrait de « 10x libre). 

Des mots et des notions riches de sens 

TORAH 
Le mot Torah est souvent traduit par « loi ». Mais cela ne rend pas justice à son caractère chaleureux et posi-
tif. Torah vient du verbe hébreu YARAH, qui décrit un mouvement du bras – lancer une pierre, tirer une 
flèche. De cette racine dérivent les significations « montrer, indiquer une direc-
tion », et aussi « conseiller, enseigner ». 
Le mot parents vient d’une racine apparentée ! La Torah n’est donc pas simple-
ment une loi juridique : comme un bon père, Dieu s’attache à son peuple et lui 
donne de bons conseils pour vivre heureux et dans le bien-être. 
Autre chose de très beau : TORAH = TOR + la lettre HÉ. TOR vient du verbe signifiant « explorer ». La 
lettre hébraïque HÉ signifie « fenêtre » (regardez sa forme : une ouverture en haut à gauche - ce qui 
constitue la suite du texte, l’Hébreu s’écrivant de droite à gauche). La Torah est donc un outil pour explorer 
pleinement le monde et la vie, tout en gardant un regard sur son entourage, ses proches… et bien sûr sur 
Dieu (la lettre HÉ apparaît deux fois dans le nom de Dieu YHWH et est appelée parfois la « lettre divine »). 
Plutôt que d’imposer des limites, la loi / Torah nous pousse à vivre notre vie comme une aventure pleine de 
sagesse. Et qui mieux que Dieu, notre Créateur, pour nous conseiller dans cette aventure ? 
GRAVE DANS LA PIERRE 
La pierre est dure. Eh oui, parfois, les commandements sont appliqués d’une manière très dure. On peut mê-
me s’en servir pour écraser quelqu’un. Mais certains rabbins ont une tout autre vision. Le mot hébreu pour    
« pierre » est EBEN, qui contient deux petits mots : AB (père) et BEN (fils). 
Commentaire rabbinique : la Torah fait partie d’une dynamique de vie et de relations qui rendent la vie bonne ! 
Une sagesse de vie transmise de manière interactive, de parents à enfants. Comme un père, Dieu veut le 
meilleur pour ses enfants et leur donne donc des conseils pleins de bienveillance ! 

Parlez ensemble des implications de ce que signifie “TORAH” ? Pensez à des notions telles que : bon conseil, 
parents, eau qui rend fertile, possibilité d’explorer pleinement et en sécurité la vie, … 

Commandements – interdictions ? 
Dans le texte hébreu, on ne parle pas des « Dix Commandements », mais des Dix Paroles ou conseils. 
Le mot hébreu DAVAR signifie à la fois : mot, action et événement. Il apparaît pour la première fois dans l’his-
toire de Noé, lorsque Dieu lui dit (DAVAR) de sortir de l’arche – car il fallait construire ensemble un monde 
nouveau, une nouvelle création (Genèse 8). 

On se demande parfois pourquoi le Décalogue est formulé de manière si négative : « Tu ne feras pas… ! » 
Cela peut sembler peu engageant… Mais c’est compréhensible : si l’on veut que quelque chose reste TOV –  

Extrait de ‘10x Libre’ (E. Lange) 
À la question : qu’est-ce que le christianisme ? un enfant a répondu : « Le christianisme, c’est tout ce qu’on n’ose 
pas faire. » Beaucoup de gens pensent comme ça. Et quand on leur demande pourquoi, ils parlent des Dix Com-
mandements : « On n’entend que : Tu ne feras pas… ! » 
Quel terrible malentendu ! Dieu n’est pas un tyran, mais un libérateur. Il a délivré son peuple d’Israël de l’escla-
vage en Égypte et l’a conduit au mont Sinaï. Là, Dieu partage avec les hommes et les femmes qui l’ont vu à 
l’œuvre les règles de leur liberté. Ces dix déclarations commencent ainsi : 
« Moi, Dieu, et toi, humain, nous appartenons l’un à l’autre. Et si nous voulons rester ensemble, voici à quoi 
ressemblera ta vie : Tu n’auras pas d’autres dieux. Tu respecteras mon nom. Tu ne t’épuiseras pas au travail. Tu 
pourras vivre en relation, sans peur, avec les autres autour de toi. » 

Le mot YARAH est utilisé 
lorsqu’on verse de l’eau, 
rendant le terre fertile. 
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bon – alors il y a des choses qu’il vaut mieux éviter. On ne peut pas tout faire (ce que je veux, quand je veux, 
comme je veux) et espérer que tout aille bien. Le bien-être implique le respect de certaines limites. 
Et si ces “Tu ne feras pas…” étaient des promesses ? 
Le contexte de l’Exode permet en effet de voir ces paroles comme des promesses. Notez le temps du verbe 
utilisé : tu ne feras pas. Il ne s’agit pas d’un impératif hébreu, mais d’un futur. Avec la négation LO (ne… pas), 
cela décrit un avenir ouvert, un avenir qui reste possible, un avenir à construire : « Si tu entres dans mon 
projet, dit Dieu, alors tu n’auras plus besoin de voler, ni de mentir, ni d’avoir peur d’autres dieux… » 
Une interdiction offre même plus de possibilités qu’un ordre. Il fixe une limite minimale : on ne franchit pas 
cette ligne. Mais au-dessus, il y a tant de possibilités intéressantes ! Qu’est-ce qui offrait le plus de liberté 
dans le jardin d’Éden : « Tu ne mangeras pas de cet arbre (mais tu peux manger de tous les autres !) » ou 
« Voici l’arbre dont tu dois manger » ? 

Relation à Dieu, relation aux autres 
On dit souvent que les premiers « commandements » concernent le respect envers Dieu. Mais on a déjà vu 
que la première Parole présente Dieu comme libérateur, au bénéfice de l’humain. Et les Paroles suivantes ? 
Pas d’autres dieux, pas d’images de dieux. Chaque fois qu’Israël est tombé dans l’idolâtrie, cela s’est accom-
pagné d’une décadence morale et sociale : injustice, violence, oppression, corruption morale. La peur aussi 
n’était jamais loin. Certaines divinités païennes exigeaient même des sacrifices humains (relisez Michée 6 :6-8 !). 
Dieu ne cherche pas d’abord sa propre gloire, mais le bien de l’humain – ce qu’aucun autre dieu ne peut offrir, 
bien au contraire. 
Ne pas utiliser le nom de Dieu en vain. Le nom de Dieu a souvent été utilisé pour abuser du pouvoir et 
opprimer. Le mot hébreu pour « vain » est aussi à la racine du mot Shoah : destruction (pensez aux millions de 
morts dans les camps de concentration pendant la Seconde Guerre mondiale). 
Même le sabbat, souvent qualifié de « jour pour le 
Seigneur », est en fait pour le bien des hommes : 
« Un jour pour reprendre haleine » – Exode 23 :12 
Jésus est aussi très clair à ce sujet : « Le sabbat a été 
fait pour l’homme. » Un cadeau de Dieu : 24 heures 
pour se reposer, promouvoir le bien, ou le restaurer. 
Dans Exode 20, la création est mentionnée comme motivation (le mot TOV y est central), dans le Deutéro-
nome 5, c’est la libération qui est au centre. 
 
§ Et si chaque “commandement” était en effet une promesse ou un signe de préoccupation divine pour le 

bien de l’humain ? Parlez-en ensemble. 
§ Quelqu’un a dit un jour : « Servir un Dieu qui met le bien de l’humain au centre, c’est la meilleure 

chose qui puisse nous arriver. » Réaction ? 

L’amour comme accomplissement de la loi 

Le Nouveau Testament ne peut être plus clair : il ne s’agit pas de règles ou de lois en tant que telles, mais bien 
d’amour : 

Maître, quel est le grand commandement de la loi ? 37Il lui répondit : Tu aimeras le Seigneur, ton Dieu, de tout 
ton cœur, de toute ton âme et de toute ton intelligence. 38C'est là le grand commandement, le premier. 39Un 
second cependant lui est semblable : Tu aimeras ton prochain comme toi-même. 40De ces deux command-
ements dépendent toute la Loi et les Prophètes. – Matthieu 22 :36-40 

« Ne devez rien à personne, si ce n'est de vous aimer les uns les autres ; car celui qui aime l'autre a accompli la 
loi. 9En effet, les commandements : Tu ne commettras pas d'adultère, tu ne commettras pas de meurtre, tu ne 
commettras pas de vol, tu ne désireras pas, et tout autre commandement se résument dans cette parole : Tu 
aimeras ton prochain comme toi-même. 10L'amour ne fait pas de mal au prochain : l'amour est donc 
l'accomplissement de la loi. » – Romains 13 :8-10 

Quand on regarde la structure du commandement 
sur le sabbat, ce qui frappe, c’est que le repos 
pour ceux qui nous entourent est au centre : ton 
fils, ta fille, même ton esclave et ta servante ! 
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« Sans doute, si vous accomplissez la loi royale, selon l'Écriture : Tu aimeras ton prochain comme toi-
même, vous faites bien. (…) Parlez et agissez comme des gens qui vont être jugés d'après une loi de 
liberté, 13car le jugement est sans compassion pour qui ne montre pas de compassion. La compassion 
triomphe du jugement. » – Jacques 2: 8,12, 13 
« Quel malheur pour vous, scribes et pharisiens, hypocrites ! Vous payez la dîme de la menthe, de l'aneth et 
du cumin, et vous laissez de côté ce qui est le plus important dans la loi : la justice, la compassion et la foi ; 
c'est cela qu'il fallait pratiquer, sans laisser de côté le reste. » – Matthieu 23 :23 
« Je vous donne un commandement nouveau : que vous vous aimiez les uns les autres ; comme je vous ai 
aimés, que vous aussi, vous vous aimiez les uns les autres. 35Si vous avez de l'amour les uns pour les autres, 
tous sauront que vous êtes mes disciples. » – Jean 13: 34-35 
« Voici mon commandement : que vous vous aimiez les uns les autres comme je vous ai aimés. » – Jn 15 :12 
Pas de bla bla ! 

Le mot « amour » peut sembler mielleux, voire sentimental. Mais dans le langage biblique, ce n’est pas le cas. 
« L’amour est un verbe. » Pensez à ce que nous avons vu ces dernières semaines concernant CHESED et 
TSEDAQAH. 
On associe souvent « gravé dans la pierre » à ce qui est éternel, absolu, immuable, voire dur. 
Mais une tradition juive, basée sur le texte hébreu, dit que les Dix Paroles étaient gravées à 
travers la pierre, laissant à l’intérieur de chaque lettre un espace vide. Le rabbin M.A. Ouaknin 
l’appelle ‘un vide fécond’, qui demande à être rempli par une attitude créative, positive et 
constructive. La Torah ne consiste donc pas uniquement à s’abstenir du mal ! C’est aussi ce que Jésus a dit 
dans son sermon sur la montagne (Matthieu 5) : Il ne suffit pas de « ne pas tuer », mais il faut aimer ! Et 
encore : « Que votre justice surpasse celle des scribes et des pharisiens… » 
Un appel à agir avec générosité, de façon active, inspirée d’une motivation intérieure. 
C’est aussi ce que disait Jérémie : que la loi de Dieu soit dans 
le cœur, non gravée sur des tables de pierre. 
On peut avoir l’air d’être « en règle », et pourtant être 
complètement à côté de la plaque aux yeux de Dieu… 
On a déjà fait remarque que DAVAR signifie à la fois mot, 
action, événement. Il faut donc passer à l’action, pour son 
propre bien-être et celui des autres ! 

DIX 
Pourquoi justement dix ? Dans la culture hébraïque, le chiffre dix symbolise la plénitude. 
Un chiffre rond : ni trop peu pour fonctionner, ni trop au point de devenir compliqué. 

Même un enfant peut compter sur ses doigts. Dix est aussi la valeur de la lettre YOD, dérivée de YAD, qui 
signifie « main ». 
Dix Paroles – ce n’est pas si difficile :  “Ce commandement que j'institue pour toi aujourd'hui n'est pas au-
dessus de tes forces ni hors de ta portée. (…) » 14Cette parole, au contraire, est tout près de toi, dans ta 
bouche et dans ton cœur, afin que tu la mettes en pratique.» – Deutéronome 30 :11 - 14 
Pas difficile, mais vous y engagerez vos deux mains, cela concerne tout votre être, toutes vos paroles et 
actions, toute votre vie. Mais cela en vaut la peine : pour vous-même et pour les autres. 
 
§ Que pensez-vous des textes du Nouveau Testament qui lient “loi” et “amour” ? Parlez-en ensemble. 
§ Que pensez-vous de cette idée : « remplir un vide de manière créative et positive » (au lieu de se limiter à 

cette image plutôt dure “gravé dans la pierre”) ? 
 
 

Mouvement entre ANOCHI (moi) et l’autre / 
le prochain : Les rabbins remarquent que le 
premier mot des Dix Paroles est ‘ANOCHI’      
(= je), et le dernier ‘ton prochain’. Dieu, 
disent-ils, fait le mouvement vers l’autre. 
Alors, si nous sommes à l’image de Dieu, ne 
serait-ce pas aussi notre tâche ? 


